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Nous reprenons dans cette notice :
Au point de vue texte, un extrait du r~pport
mensuel de G. BOUTEYP~ portant sur la période d'activités
du 1er janvier 1960 au 30 avril 1960, ay.ant trait à la .
cuvette de DOBA.
Ce texte a été diffusé en partie dans les deux
publications C.R. T.
Etude Hydrologique Cuvette de :UOBA - Campagne 1959
Etude Hydrologique Cuvette de DOBA - Campagne 1960
Au point de vue cartographique:
- Une carte de situation de la cuvette de DOBA au 1/500.000e
de G. BOUTEYRE
- Une carte pédologique au 1/200.000e de G~ BOUTEYRE
- Une carte hydrologique au 1/200. OOOe de A. BOUCHARDEAU
- Une carte des levés photographiques au 1/20.000e
et des levés topographiques au 1/50.000e - campagne 1961
du Gén:j.é...;,Rural.
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La cuvette de DOBA, dont l'étude de détail a
été demandée par le Chef du Secteur A-gricole du LOGONE
présente une unité certaine à bien des points, de vue :
- au.point de vue géologiq~e et géomorphologique elle
représente la partie Est d'une dépression plus étendue
cernée
- à l'Ouest parles KOROS de ~ITLADI et de BENOYE
- au Nord par les KOROS de GUIDARI et BEWAIDOU
- au Sud Est par le KORO de BEBOPEN
- au Sud par les zones plus élevées du Massif .
des Grès de BEBO et par des zones de Tlr~ERI
et KAGOPAL.
Cette région est traversée du Sud au Nord par
la Penndé (ou Logone oriental) qui draine uniquement les
eaux de sa rive gauche et s'écoule vers le Nord par une
entaille pratiquée entre les KOROS de B1NOYE et de GUIDARI.
Il est probable, comme l'a remarqué M. MER~ILLOD
géologue au B.R.G.G.M. que cette dépression s'écoulait
autrefois vers le Nord-Est, au voisinage de K01IT·W~. Pour
s'en convaincre il suffit de regarder l'orientation de
tous les bas-fonds et cours d'eau (sauf la Penndé) : elle
va du Sud-Ouest v~rs le Nord-Est aussi bien sur la rive
droite que sur la rive gauche.
Actuellement les eaux ëte pluies tombée's à l"Est
'de la Penndé continuent à chercher leur exutoire vers le
Nord-Est par deux cours d'eau principaux.
- Le systèmè MAYEl au Nord qui va jusqu'à
rWRONGOULATh au Nord avant de redescendre vers
le Sud le long du Koro de KOULEA.
Le sys tème GOill'lSO-DOLl"I.ADJI au Sud.
Ils se réunissent au niveau de NARAB~~GA pour
former le petit Mandoul qui rencontre le Vmndoul proprement
dit à proximité de DORO.
... / ...
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Ces confluences se situent au voisinage des
Koros de KOillTIiA et de BEBOPEN. L'érosion a conduit à un
ensablement de la Région et par conséquent à la création
d'une zone relativement haute qui freine l'écoulement des
eaux de la région située en amont.
Ce seuil est particulièrement marqué sur le
système Sud (GOUMSO-DOLriJADJI) qui est à sec sur plusieurs
kilomètres au niveau de BAAKEI\JKAGA depuis le mois de
janvier, alors qu'il a encore de l'eau en amont. Un profil
en long serait nécessaire pour préciser l'importance de '
ce seuil dans l'écoulement de la zone Sud. Il suffit qu'il
ne permette le passage de l'eau qu'à partir d'une date
assez tardive poùr que la zone· Sud voie l'écoulement de
ses eaux de pluie diminuerde façon sensible.
Au point de vue pédologique nous avons affaire à
deux types de sol seulement
- Les dépressions sont occupée's par des sols
argileux à couverture sablo-limoneuse fine relativement
riche en matière organique. L'hydrométrie joue le rôle
primordial avec formation de concrétions ferrugineuses
vers 60-80 cm et horizon de GIey caractéristique vers l m
surmonté d 'un horizon bicolore qui va très près de la
surfaçe. La connaissance du niveau de l'eau et &e la durée
d'inondation est absolument nécessaire pour délimiter les
surfaces propr.es à la culture du riz qui devrait bien
y venir.
- Le reste de la reglon considérée est occupé
par un sol beige grossier en surface et de plus en'plus
argileux en profondeur où il devient presque identique
au sous-sol des ,.dépressions voisine s. Ce sol est toujours
très pauvre en matière organique, azote et éléments
minéraux. La surface est très plane dans l'ensemble
souvent doucement ondulée, avec des différences de niveau'
de quelques dizaines de centimètres au maximum, formant
des cuvettes de quelques centaines, de mètres. L'eau y
stagne longuement en saison des plilies. Elle imprègne 'le
sol profondément et s'écoule très lentement vers les
dépressions, freinée par un nombre considérable de:
micro-seuils. Les zones où l' eau séjourne le plus longtemps
sont facilement repérabiEE grâce à la présence de Ga;rd.l;;.n.ia
assez abondants qui indiquent en général un horizon peu
perméable à faible profondeur.
... / ...
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Sauf dans les zones où manifestement l'eau stagne
trop 10ngteQps ce sol peut être utilisé pour la culture du
coton, du mil et aussi de l'arachide à condition de prati-
quer la culture sur billons. D'ailleurs les sols du périmè-
tre de DERGUIGUI (~oyen-Chari) cultivés en billons ont des
rendements tout à fait convenables pour la région et ne
paraissent pas souffrir d'une stagnation d'eau désastreuse
comme celle qui a été décrite au LOGONB, dans les zones
de ~UŒGO, ~~IBO et BEGADA de l'autre côté de la limite
administrative, où la culture en billons est peu connue.
La culture en billons paraît devoir" être la
solution à préconiser dans les zones où la stagnation de
l'eau n'est pas très prononcée. Blle est à recommander
dans les zones où l'eau séjourne plus longtemps, associée
à un système d'assainissèment de la surface du sol destiné
à évacuer l'excès d'eau vers les dépressions qui seront
aménagées pour faciliter l'écoulement vers le Mendoul. Le
sous-salage n'est pas à conseiller car il n'existe pas
d 'horizon plus perméable en profondeur et il ne ferait que
faciliter la pénétration de l'eau dans l'horizon de s~rface.
Le problème est ici différent de celui que nous connaissons
au Casier A Nord BONGOR où la pluviométrie totale est
moindre et où il faut constituer une certaine réserve
d'eau dans le sol. Le problème de l'ouverture des terres
ne se pose pas et il existe un horizon assez meuble en
surface pour permetire deslevées correctes des semis. De
plus :une amélioration du profil en long des dépressions,
allant de pair avec leur aménagement en vue de la culture
du riz doit permettre de venir à bout du problème de la
cuvette de DOBA, sans trop de difficultés.
L'implantation des rizières dans les dépressions
de la cuvette de DOBA devra tenir compte des facteurs
suivants :
- te centre des dépressions a souvent trop d'eau. De plus
il est généralement trop acciderité pour permettre la
culture. Il restera donc le domaine de la pêche.
- les bordures trop éloignées du centre risquent fort de
ne pas avoir assez d'eau ou de n'avoir que i'eau de la,
saison des pluies, ce qui est insuffisant' car il ne faut
pas perdre de vue que la culture du riz nécessite absolu-.
ment la présence d'eau jus~u'au moins au 15 octobre.
On sera donc amené à choisir des eoplacement~
.. .. / .. ~.
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intermédiaires le long de la pente de part et d'autre
du centre &e la dépression et à y créer un système de
casiers en arrière d'une digue principale destinée
au début à empêoher l'écoulement des eaux de pluie vers
le centre,
- aux hautes eaux à protéger le riz contre certaines
fluctuations trop rapides du plan d 1 eau.
(Nous notons des montées de : 30 cm en tune journée à
BEDOUA en septembre 1959
40 cm en une journée à KOKABRI en septembre 1959
50 cm en une journée à MEKAPTI en septembre 1959
SU1V1es la plupart du temps de décrues presque aussi
rapides. Ceci est surtout valable dans la partie Sud de
la zone étudiée.
L'étude de la végéta~ion sera d'une grende
. utilité pour le choix des emplacements des rizières. Il
semble que les zones à Terminalia macroptera et leurs
abords imm~diats en allant. vers le centre des dépressions
soient les plus convenables: nous manquons encore d'ob-
serVations' valables dans ce domaine. A l'occasion de la
continuation des lectures d'échelles de crue il serait'
bon dé repérer les points maximum de montée de l'eau
le long des pentes et les dates correspondantes, de façon
à savoir avec précision comment se place la végétation
par rô.pport au plan dl eau d' inondation. D' autre part la
connaissance de l'année moyenne et des écarts possibles
par rapport à cette année moyenne est indispensable
avant tout travail d'implantation sur le terrain.
Cependant l'aménagement des dépressions en vue
de la riziculture ne changera rien aux conditions gene-
raIes d'écoulement des eaux dans la cuvette de DOBA en
ce qu~ concerne les sols beiges. L'exécution de quelques
fossés pourra peut être conduire à gagner quelques
~izaines d'hectares. La solution réside certainement
dans la cultUre sur billons pour toutes les cultures de
saison des pluies. Dans une certaine mesure quelques
variétés de mil résistent davantage à la stagnation d'eau
que le coton, mais la pratique généralisée du billonnage
ne pourra être que bénéfique.
L7::~I B L l 0 G R A PHI E
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- Etude Hydrologique - Cuvette de DOBA - campagne 1959
BOUCHARDEAU - BESLON - CHARTIER - Avril 1960
- Etude Hydrologique - Cuvette de DOBA - Campagne 1960
BILLON - RANC - Juin 1961
- Compte-rendu d'activité de M. BOUTEYRE pour la période
allant du 1er janvier 1960 au 30 avril 1960.
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Sol rougo 
Sol baiga 
Sol b aigo OVctC 
moins prolongéo 
stagnation do I' aau plus 
crn scnson des pluies 
ou 
sabk> argjleux à W'g11o 
à couverturo 
scbleux hydromorphq 
limoneuse 
Sol sabk> .argiktux . a ·argio sobfoux tris hydromorpha 
Hitirogine .. inondé assez longtemps 
Sol sable 
Peu ou 
ot'giloux a argdo ·~ . 
paJ inondi 
